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Préface


Il arrive qu’une lettre à sa lecture nous révèle un ami. Une lettre reçue alors qu’on ne l’attendait pas, lettre de remerciement ou de pardon, longue ou écrite à la hâte, lettre qui questionne, partage et pour finir dévoile une personne d’exception.
Le bienheureux Pier Giorgio Frassati, j’en avais entendu parler petit, je l’avais côtoyé de loin pendant mes années d’études, mais je ne le connaissais pas vraiment, ce jeune saint était encore lointain.
Alors que j’orientais ma vie, il m’en fallait plus ; une simple biographie ne suffisait plus. Je tombais alors sur ses lettres, et découvrais Pier Giorgio. Il n’était plus Frassati mais Pier Giorgio, l’ami très proche qui nous conduit sur la voie droite à la suite du Christ.
Je découvrais sa famille, m’attachais à ses amis, y décelant leurs inquiétudes de jeunes adultes. Je me retrouvais assis près de Pier Giorgio, une pile de livres sur son bureau révisant non sans peine un examen ; partageais la joie des types louches en montagne et suivais son engagement politique avec la terrible montée du fascisme, les décevantes compromissions des hommes…
Pier Giorgio prêche en paroles et en actes. Il n’a pas écrit de grands traités ou de longues prédications mais ses lettres dessinent un portrait spirituel, de franche amitié, de fraiche spontanéité, de libre engagement, engagement, en somme, d’une étonnante maturité, d’un Fracassati.
Il y a des lettres qui en disent trop peu mais qui émerveillent quand viennent les suivantes et que d’une trajectoire spirituelle apparait le sillon. Ainsi, nombre de citation de Pier Giorgio gagnent en puissance et en vigueur en retrouvant leurs lieux. C’était il y a un siècle et c’est aujourd’hui. Peut-être parce qu’on retrouve s. Paul dans les lettres de Pier Giorgio, et les accents du « je le veux » d’une Catherine de Sienne.
C’est vrai, les études occupent une grande place dans ses écrits. C’est d’ailleurs, entre ces lignes d’étudiant que nous décelons les mots qui nous tournent avec confiance vers le Seigneur. Pier Giorgio devient le chantre de cette présence à Dieu au quotidien de notre vie, dans nos tâches, à priori, les plus banales, car au fond la foi, la volonté et la paix forment chez lui un triptyque vertueux.
Pier Giorgio nous entraîne vers Dieu par l’amitié qu’il tisse avec nous, sa manière toute spéciale de nous attacher à la cordée dont il est le premier, pour nous mener vers Dieu.
Verso l’alto !
Frère Charles Desjobert, o.p. Juin 2018
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Première lettre de Pier Giorgio à son père.



  

  

  
    
      À son père

      
        1906 (?)

        Caro papalino bello1,

        Je t’aime beaucoup et, pour que tu sois content, je ne battrai plus Luciana. Bonne fête ; je prierai l’Enfant Jésus pour toi.

        Je t’embrasse,

        TON DODO2

      

      1. La formule est intraduisible mais se comprend aisément. Papalino : surnom affectueux. Le père de Pier Giorgio, absorbé par son travail quotidien au journal La Stampa, dont il est le fondateur et directeur, était peu présent sur la scène familiale. Tout juste prenait-il le temps d’apparaître pour les repas et pour partager quelques instants avec ses deux enfants.

      2. Pier Giorgio enfant s’était surnommé Dodo. Sur le même feuillet est ajouté : « mon bon papalino, tous mes vœux, je te promets que je ne dirais plus de mensonges. Je t’embrasse, Luciana. »

      
        14 août 1907

        Mon cher petit papa,

        En ce jour de ta fête, je t’écris cette lettre pour te souhaiter une bonne santé. Je prierai Jésus pour toi. Je te promets d’être sage et de bien étudier, pour me montrer digne de tout le travail et de tous les sacrifices que tu fais pour moi.

        Bonne fête et tous mes vœux,

        TON PIER GIORGIO
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      À sa mère

      
        Pollone1, 7 novembre 1907

        Très chère maman,

        Je t’aime beaucoup, je serai bon avec Luciana. Est-ce que tu t’amuses à Venise ? Nous t’envoyons deux petits baisers. Salue tante Elena de notre part.

        Hier, je suis allé à la Burcina2 et, chez les sœurs, j’ai fait ce petit travail que je t’envoie.

        J’ai écrit une carte postale à papalino et aujourd’hui on fera une dictée. Nous allons tous bien ainsi que le chat et Jor3 ; je t’envoie les numéros.

        Salutations de tous,

        PIER GIORGIO

      

      1. Village proche de Biella, dans le piémont alpin, à 60 km au nord-est de Turin, où notre famille possède une grande villa construite par notre grand-père maternel.

      2. La Burcina est un grand parc public situé à Pollone, aménagé à l’anglaise (fin XVIIIe-début XIXe siècle) par la famille Piacenza.

      3. C’était notre chien.

      
        Pollone, 19 décembre 1907

        Chère petite maman,

        Je t’aime et je suis bien content d’être capable de t’écrire cette petite lettre pour te souhaiter une bonne fête. Accepte ce panier que Luciana et moi avons fait.
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      À ses parents

      
        Pollone, 1908

        Chers parents,

        Avant-hier, nous sommes allés chez grand-mère Frassati et elle nous a donné de belles roses. À Pollone, il fait beau. Et à Turin ? Comment va Delfina1 ? Comment va Frau Dagnele ? Comment va maman ? et Papa ?

        Le chat roux est parti dans la chambre de grand-mère à la recherche du chat gris. Tous ces jours où il fait beau, nous sommes sortis au jardin.

        Viens vite à Pollone ! Il y a des belles roses et aussi des coquelicots, des géraniums et des fleurs de vanille. Grand-père va bien, grand-mère et tante Elena aussi. Le soir, je vais au jardin avec grand-mère et après, à neuf heures, je vais au lit. Aujourd’hui, je me suis réveillé à huit heures et demie et j’ai mangé à neuf heures et demie. Luciana s’est réveillée à huit heures.

        Pleins de baisers à maman et à papa de

        VOTRE CHER PIER GIORGIO

      

      1. Sartoris.
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      À son père

      
        Alassio, août 1908

        Cher papa,

        Nous nous baignons beaucoup et jouons aussi avec Emilio1. Lundi, nous aurons une barque : Emilio et moi allons pêcher. Hier, Madame Garbasso est partie. Ici, il fait beau et la mer est d’un bleu azur magnifique. Le sable brûle, mais il y a pas mal de vent.

        J’ai des moustiques dans mon lit.

        Salue Anna Maria et Camillo2, et demande de leurs nouvelles. Salue papa Falchetti et dis à Bertino3 que nous sommes déjà tous bronzés4. Tu viens sûrement le 10 ?

        Pleins de baisers de

        PIER GIORGIO

      

      1. Pecco.

      2. Banzatti.

      3. Surnom du peintre Alberto Falchetti.

      4. Comme peintre, Falchetti s’intéressait à la couleur de peau de ceux qui posaient pour lui !
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      À ses parents

      
        Turin, 1908

        Cher papa et chère maman,

        Aujourd’hui, j’ai été méchant ; j’ai fait pleurer ma maman et mon papa qui m’aiment tant. La maîtresse m’a dit que j’avais commis deux fautes graves aujourd’hui et son visage sévère et triste me dit qu’elle n’est pas contente de moi.

        J’ai causé du chagrin à tout le monde et ne suis pas tranquille. J’ai mal agi et je vous prie de me pardonner. Je me suis vraiment repenti et vous promets de devenir bon et de vous faire oublier ce que vous avez souffert aujourd’hui.

        Pardonnez-moi,

        PIER GIORGIO
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      À sa grand-mère Linda Ametis

      
        Turin, décembre 1908

        Chère grand-mère,

        Comment vas-tu ? Moi je me porte bien, je fais de la gymnastique et aussi de la danse1. Il fait beau à Pollone ? Viens à Noël pour passer de belles fêtes avec nous. Hier, il faisait mauvais à Turin et aujourd’hui il fait beau. Le chat est malade2.

        Pleins de baisers à toi et à grand-père, de la part de maman, papa, tante Elena, et de

        TON CHER PIER GIORGIO

      

      1. Pour peu de temps, il s’en lassa très vite, Pier Giorgio fut inscrit dans une école de danse.

      2. Scimbo, un chat angora blond, intelligent, était peut-être notre ami le plus proche à cette époque. Pier Giorgio en parle dans plusieurs de ses lettres.

      
        Turin, 15 mai 1909

        Chère grand-mère,

        À Turin il fait beau. Comment vont les trois chats et Jor ? Aujourd’hui, à Turin, s’ouvre le marché aux fleurs : comment vas-tu ?

        L’autre jour, nous sommes allés avec les Marchisio1 à Cumiana. Papa est monté à cheval, nous avons mangé et maman a peint. Madame Marchisio nous a invités un soir à dîner.

        Pleins de salutations de tous et un baiser affectueux

        PIER GIORGIO

      

      1. Les sœurs Lalla et Paola, proches de la famille.
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      À sa mère

      
        Pollone, 22 octobre 1909

        Chère petite maman,

        Je regrette beaucoup que tu sois loin de Pollone. J’ai ramassé hier des fruits par terre et aujourd’hui, avec la maîtresse, on a eu des contrôles. Avant-hier, j’ai eu huit plus à mon devoir et dix à la leçon.

        Je vais tous les jours voir les vaches boire et hier j’ai aidé pour le rangement.

        Pleins de petits baisers et les salutations de ton cher

        PIER GIORGIO

      

      
        Pollone, 26 octobre 1909

        Chère maman,

        Avant-hier, j’ai aidé à porter les vases. Il y avait un vent de chien hier ; aujourd’hui, nous passons le contrôle de langues et demain celui d’arithmétique.

        Papa a téléphoné aujourd’hui et il a dit que s’il ne téléphone pas de nouveau, c’est signe qu’il vient par le dernier train.

        Pleins de salutations et de baisers de ton fils

        PIER GIORGIO

      

      
        de la maison, 19 décembre 1909

        Chère maman,

        Mon cœur, en te voyant si malade, est bien triste. Guéris ma bonne et chère maman. Demain, c’est ta fête ; cette fête ne sera pas aussi joyeuse que celle de l’an passé car tu es clouée au lit.

        Quand tu seras guérie, mon cœur sera content, mais d’ici-là, il est triste. Petite maman, je te souhaite une guérison rapide.

        Je prierai Dieu pour qu’il te guérisse et Dieu écoutera mes prières.

        Reçois mes meilleurs vœux et baisers de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      
        17 février 1910

        Chère maman,

        Je regrette tellement que tu sois au lit et malade pour ton anniversaire. Je prie toujours Dieu pour ta guérison. Je te promets de devenir meilleur, plus obéissant et plus travailleur, et je tiendrai cette promesse. J’ai le cœur triste de te voir couchée et souffrante.

        Guéris vite, chère et bonne petite maman. Je te souhaite une bonne guérison chère maman.

        Tous les vœux et les baisers de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      
        avril ou mai 1910

        Chère maman,

        J’ai reçu ta carte postale qui m’a fait grand plaisir. Papa corrige toujours nos devoirs et nous fait réciter la leçon, et l’institutrice est un peu plus contente1. Hier, j’ai eu 9/10 à la leçon, 7 au devoir et 7 à la dictée. Ici, à Turin, il fait chaud.

        Je suis allé avant-hier jusqu’à Santena2 avec Madame Banzatti, les deux enfants, et avec grand-mère et papa. Papa est allé en forêt avec un monsieur pour voir comment les peupliers étaient plantés et nous sommes allés visiter la tombe de Camillo Benso de Cavour et la grande salle à manger. Je te remercie de ta carte.

        Bien de salutations de papa et grand-mère, et un baiser de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      1. Dès les premières années de sa vie, Pier Giorgio considérait l’école comme un devoir absolu, et pendant longtemps l’étude fut une angoisse et sa seule préoccupation. Malgré les multiples autres centres d’intérêts qui le sollicitaient de plus en plus, il ne se rebella jamais : en fait l’étude fut son premier engagement envers la famille, jusqu’au jour de sa mort.

      2. Résidence de Camillo Benso, comte de Cavour.

      
        Turin, 20 décembre 1910

        Très chère petite maman,

        Je t’écris cette lettre pour te souhaiter une bonne fête et te dire que nous avons écrit une belle poésie en allemand qui te fera plaisir. Avec cette lettre, je t’offre un joli bouquet de fleurs. Je tâcherai de faire tout mon possible pour réussir au contrôle pour te faire plaisir. Je te promets d’être bon !

        Pour cela j’ai prié et je prie toujours le bon Dieu afin qu’il te rende toujours heureuse et vous garde, mon cher papa et toi, en bonne santé.

        Tous mes vœux, également au nom du salésien1, et bien de baisers de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      1. Les fleurs étaient une des grandes passions de Pier Giorgio qui, depuis son enfance, suivait pas à pas sa grand-mère lorsqu’elle descendait dans le jardin et s’intéressait aux plantations, tellement heureux s’il pouvait les cueillir.

      
        17 février 1911

        Bonne maman1,

        Aujourd’hui c’est ton anniversaire, maman chérie et je suis bien content de t’offrir tous mes vœux et bénédictions ; cela te fera encore plus plaisir que je te l’écrive en allemand. Je te promets d’étudier toujours davantage et d’être toujours bon.

        Bien des baisers de

        TON FILS PIER GIORGIO

      

      1. L’original de cette lettre est en allemand. Alors que nous apprenions l’allemand à l’école, c’était devenu une habitude pour Pier Giorgio d’écrire à notre mère, en guise de cadeau, une lettre dans cette langue.

      
        19 décembre 1911

        Chère maman,

        C’est ta fête demain matin et je t’écris cette lettre. Je prierai le Seigneur de te garder parmi nous pour de nombreuses années.

        Pour te rendre heureuse, je serai meilleur et je ne me battrai plus avec ma sœur. J’étudierai beaucoup pour passer l’examen.

        En attendant, nous espérons que tu passeras une bonne fête.

        Tous mes souhaits et un baiser de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      J’espère que tu seras contente de cette lettre un peu courte parce que je n’ai rien su dire d’autre.
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      À sa tante Elena Ametis

      
        avril 1912

        Chère tante,

        Le tableau de maman est-il placé dans un bel endroit, bien éclairé1 ? Que ce devait être beau, lors de l’inauguration de l’Exposition, de voir passer le cortège historique – et maman m’avait dit qu’il y a alors foule, tout comme j’imagine lors de l’inauguration du Campanile de Saint-Marc. […]

        J’aimerais être là-bas avec vous, pour voir le tableau de maman – j’espère que le Roi aura fait des éloges à maman2 – mais aussi pour voir l’exposition.

        Grand-mère te salue et nous aussi te saluons. Reçois un baiser de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ NEVEU

          PIER GIORGIO

      

      Excuse-moi si j’écris mal.

      1. Notre mère aimait beaucoup peindre sous la conduite d’Alberto Falchetti, et elle exposait souvent au niveau local et national. Chaque catalogue et chaque article de journaux étaient alors source de joie pour Pier Giorgio et moi.

      2. Victor Emmanuel III avait acheté un tableau de notre mère, lors de cette biennale à Venise. Cela faisait l’objet d’une véritable fierté familiale.
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      À sa mère

      
        avril 1912

        Chère maman,

        Je t’attends toujours et ne vois pas venir l’heure de ton retour. Comme Venise doit être belle ! J’ai reçu ta carte ce matin et suis content que vous ayez fait bon voyage, que vous ayez une bonne chambre et un temps splendide. À l’école, tout se passe bien et je travaille toute la journée.

        Papa nous a dit que Monsieur Balzano du Corriere1 est venu aujourd’hui à La Stampa2 ; ce monsieur a dit à papa qu’à Marina di Massa, où tu voudrais aller ce dimanche à la mer, il y a foule et qu’on y est très mal car il y a plein de saletés sur le sable. Ce monsieur et papa déconseillent d’y aller ; fais comme tu voudras et donne-moi une réponse. Excuse-moi si j’écris mal.

        Pleins de salutations et de baisers de tous. Nous nous portons tous bien.

        Je t’envoie le bonjour de ma part, et de celle de grand-mère, un baiser de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      1. Eugenio Balzan, l’administrateur du journal Corriere de la Sera.

      2. Le grand journal national fondé par notre père et dont il est directeur et propriétaire.
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      À son père

      
        14 août 1913

        Cher papa,

        Je regrette beaucoup de ne pouvoir venir à Turin pour fêter avec toi ton saint patron. Je ne peux pas venir parce que je ne peux manquer la leçon.

        Je te promets de tenir ma promesse1. Je te souhaite une belle fête et une centaine d’années comme celle-ci, en bonne santé.

        J’espère te revoir bientôt. Tous mes vœux et salutations et un baiser de

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      1. La promesse d’étudier assidûment.
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      À sa mère

      
        Pollone, 20 septembre 1913

        Chère maman,

        Il a un peu neigé sur le Mucrone et sur le Mombarone1. Hier et aujourd’hui il a fait beau, mais à part ça, il a toujours plu. Je regrette que tu sois partie, mais j’espère de te revoir bientôt à Turin. Je fais tous les jours un devoir et du piano, je lis et fais aussi un peu de gymnastique. Je ramasse les fruits, et aujourd’hui, j’ai nettoyé les allées de mon potager qui étaient remplies d’herbe2.

        Bien de salutations et de baisers de

        TON PIER GIORGIO

      

      1. Deux sommets qui dominent le village de Pollone.

      2. Pier Giorgio, dès son plus jeune âge aimait jardiner avec sa grand-mère Linda et le jardinier.

      
        25 septembre 1913

        Chère maman,

        Je te remercie pour ta lettre ; je n’ai pas pu t’écrire tout de suite mais aujourd’hui, comme j’avais moins à faire et qu’il me restait une demi-heure libre dans la matinée1, j’ai pensé à t’écrire. Ces jours m’ont semblé éternels, et j’ai l’impression qu’il y a déjà un an que je ne t’ai pas vue. Le professeur m’a fait faire une interrogation de mathématique et m’a dit que je devrai pouvoir passer dans la classe supérieure. Sous peu je ferai celui de géométrie et d’italien. Le temps était couvert hier et aujourd’hui il est un peu meilleur.

        Mille, mille et mille baisers de ton

        GIORGIO

      

      1. Durant toute sa brève vie, les moments libres étaient toujours rarissimes, à tel point qu’entre nous, à la maison, nous les considérions comme un événement exceptionnel.

      
        Pollone, septembre 1913

        Chère maman,

        C’est aujourd’hui le dernier jour où je suis à Pollone. Ça fait déjà deux jours qu’il pleut sans cesse. Je suis très content de te revoir dans deux jours. J’apporterai à Turin quelques fleurs ; quelques glaïeuls et ces fleurs bleus qui te plaisent tant. Il reste encore quelques glaïeuls et même des roses. Les chrysanthèmes commencent à fleurir. Il fait très froid ici, on se croirait à la Toussaint.

        Merci pour ta lettre.

        Des baisers, encore et encore des baisers de

        GIORGIO
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      À son père

      
        Pollone, octobre 1913

        Très cher papa,

        J’espère que l’école recommencera bientôt pour pouvoir descendre, sinon j’espère que tu pourras venir nous retrouver.

        Maman t’envoie la note ci-jointe pour que tu en fasses ce que tu voudras.

        En ce moment il pleut à verse. J’ai aidé ce matin le jardinier à porter les pots ; le potager d’en haut est complètement bêché ; si la pluie cesse, je mettrai le fumier. Maman a été voir Felicina et son petit garçon qui va bien. Elle a promis de payer l’école à Paolino pour qu’on se décide à l’inscrire1.

        S’il te plaît, si tu peux, renseigne-toi sur quand recommencera l’école.

        À très bientôt, pleins de salutations et baisers de ton

        PIER GIORGIO

      

      1. Une famille de fermiers qui travaillaient à Pollone.

      
        Pollone, octobre 1913

        Cher papa,

        Je suis confus et désolé et je ne sais même pas comment te l’écrire ; j’ai vu le chagrin de maman et je pense au tien si bien que je ne sais de quelle manière te demander pardon. Je m’en veux aussi de rester en arrière et j’ai honte vis-à-vis de mes camarades et de ma sœur qui me passent devant1. J’espère que tu croiras encore à la sincérité de ma résolution de bien étudier cette année. J’essayerai de rattraper tout ce qui est possible.

        J’ai reçu ta lettre : je t’avais déjà écrit.

        J’étais encore plus peiné en lisant la lettre de mon professeur à qui j’écris quelques lignes, sur les conseils de maman.

        Tu verras que je chercherai par mes actes à montrer mon affection pour toi.

        Un baiser de

        TON PIER GIORGIO

      

      1. Pier Giorgio redouble à cause d’un échec en latin, au moment du passage de la deuxième à la troisième année de collège (gymnasium). Pier Giorgio est renvoyé du collège-lycée d’État Massimo d’Azeglio de Turin. Pour ne pas perdre son année, il poursuit sa scolarité dans une école privée l’Istituto Sociale, tenue par les Jésuites. Il rentre au collège Massimo d’Azeglio en octobre 1914.
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      À sa grand-mère Linda Ametis

      
        Turin, 16 mars 1914

        Chère grand-mère,

        Je suis très content que les jours passent et que donc sous peu je te reverrai. Ces mois passés loin de toi m’ont paru longs. J’espère que tu vas bien ? Papa m’a apporté les violettes cueillies dans le pré de Pollone, qui ont une odeur douce.

        Pleins de baisers de tous ; salue tante Elena,

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      
        Alassio, 2 août 1914

        Chère grand-mère,

        Nous avons fait un très bon voyage. Quel regret que tu ne sois pas ici toi aussi. Le soleil est chaud et l’eau de même.

        Le bonjour à sœur Angélique1 ; salutations et baisers de

        TON PIER GIORGIO

      

      Envoie-moi de tes nouvelles !

      1. La grand-mère Linda Ametis, avait perdu la mémoire du présent même si elle conservait intacte celle du passé. Sœur Angelica Barcellona l’aidait donc dans ses tâches quotidiennes.
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      À sa tante Elena Ametis

      
        Alassio, 3 août 1914

        Chère tante,

        Quel dommage que tu ne sois pas toi aussi avec nous pour te baigner. Aujourd’hui, le 3, il y a un vent à faire du bateau à voile1. J’irai peut-être faire un tour en barque jusqu’à l’île Gallinaria2. Embrasse grand-mère de ma part. Écris-moi de tes nouvelles. Le temps est magnifique.

        Bien des salutations de maman et de Luciana,

        TON PIER GIORGIO

      

      1. La tante Elena avait une vraie passion pour le bateau à voile.

      2. Une petite île entre Albenga et Alassio. Selon la légende, elle offrit refuge à saint Pierre et saint Martin.
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      À son père

      
        Rome, 10 octobre 1915

        Cher papa,

        J’ai reçu ton télégramme qui m’a fait grand plaisir, mais la lettre de tante Elena m’a ôté toute illusion1.

        Nous avons visité hier matin le forum romain et ses ruines ont provoqué chez moi une énorme impression. Puis nous sommes allés voir le Colisée qui m’a beaucoup plu. Après, pour le déjeuner, nous nous sommes rendus en voiture au château de Constantin d’où l’on profite d’une vue admirable. Dans l’après-midi nous avons visité les magnifiques thermes de Caracalla et j’ai été marqué par le pavement de mosaïque des colonnes et des bains, mais aussi particulièrement par les fours qui amenaient l’air chaud, grâce à deux conduites en terre, dans une pièce où les Romains pour ainsi dire, prenaient leurs bains turcs. On y voit encore de petits morceaux de marbres de multiples sortes, dont les murs en étaient autrefois revêtus.

        Aujourd’hui nous sommes allés aux musées de sculpture et de peinture du Vatican. Nous avons vu, entre autres, une vasque ronde en porphyre, transportée des thermes de Caracalla. Nous avons vu bien d’autres choses remarquables mais là, je ne vais pas les énumérer. Nous sommes restés dans les musées du Vatican de 10 h à 13 h 30. En sortant du Vatican, nous sommes allés manger chez Scarpone, juste après la porte San Pancrazio, non loin du Vascello et de la Villa Doria. Après le déjeuner, nous sommes allés visiter Saint-Paul-hors-les-murs.

        Et maintenant je te salue et t’envoie un baiser,

        TON TRÈS AFFECTIONNÉ

          PIER GIORGIO

      

      1. À propos d’une éventuelle venue de notre père à Rome.
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      À sa tante Elena Ametis

      
        Alassio, 16 août 1916

        Chère tante,

        J’espère, avec ces bons vœux, arriver à temps pour ta fête. Papa a déjeuné hier chez les salésiens, puis l’après-midi d’autres sont venus pour voir les abeilles et Don Besnate, l’apiculteur, qui nous a fait déguster un miel excellent. Ensuite, à quatre heures, papa est parti. La mer est grosse aujourd’hui et le temps n’est plus celui des débuts puisque nous sommes dans la seconde quinzaine d’août durant laquelle le temps est toujours plus nuageux. Je me baigne avec Axerio et certains soirs, après le dîner, il nous invite chez lui ou ailleurs.

        Il y a deux ou trois jours, j’ai pris le bateau à voile des Mascardi. C’était un vrai plaisir de filer sur la mer même si on embarquait beaucoup d’eau. Qui sait combien tu aurais été heureuse si tu avais pu être là !

        Mercredi 23, je serai déjà de retour à Pollone et alors je vous verrai, grand-mère et toi. Salue grand-mère et embrasse-la pour moi ; je te transmets mes vœux les meilleurs ; bonne fête ; je t’embrasse,

        TON PIER GIORGIO
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      À Carlo Bellingieri1

      
        Pollone, 23 septembre 1916

        Très cher Carlo,

        Merci de ta gentille carte qui m’a fait grand plaisir. J’étudie beaucoup parce que ces sacrés exams approchent. Je serai à Turin le 1er et m’y arrêterai jusqu’au 9. J’espère que tu passeras me faire une visite en allant suivre ta leçon de français. Tu me ferais une vraie faveur si tu pouvais me dire quel professeur de français nous examinera.

        Mes respects à ta maman ; bonjour à Nanni et à Alberto2 ; à toi une poignée de main et un bonjour de

        PIER GIORGIO

      

      1. L’amitié entre Pier Giorgio et Carlo se poursuivra jusqu’aux premières années de Polytechnique.

      2. Frères de Carlo.

      
        Pollone, 15 octobre 1916

        Très cher Bellingeri,

        Je suis heureux de pouvoir t’annoncer cette bonne nouvelle : je suis promu et je passe en première année de lycée.

        J’espère que tu seras promu toi aussi. Écris-moi dès que tu en sauras plus.

        Bonjour affectueux et poignée de main,

        PIER GIORGIO
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À Carlo Bellingieri
Pollone, 31 mars 1917
Cher Carlo,
Excursion excellente. Le temps est ici très variable. Quant à l’excursion de Peveragno, je pense qu’elle est trop longue ; Peveragno se trouve au-delà de Cuneo.
Bonjour de ma part aux amis, mon souvenir respectueux à ta famille ; accolade de ton ami
PIER GIORGIO

Pollone, 6 avril 1917
Très cher Carlo,
Le temps ici est variable. Nous irons à Turin mercredi et j’irai peut-être à vélo. Si tes parents te le permettent, je serais content que tu puisses venir à ma rencontre sur la route de Chivasso. Dès que j’aurai décidé l’heure de mon départ1…
Tous mes vœux, et également de la part de maman, à tous les tiens ; une accolade pour toi de
P. G.

1. Pier Giorgio n’a jamais terminé cette phrase.
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À Alberto Falchetti
Pollone, 6 avril 1917
Merci pour la belle carte postale et pour les beaux cristaux1 qui m’ont énormément plu. Aujourd’hui, la journée est splendide.
Tous mes vœux pour la fête, joyeuses Pâques et salutations de
PIER GIORGIO

1. Ils viennent enrichir la belle collection de minéraux de Pier Giorgio.
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À Carlo Bellingieri
Pollone, 15 août 1917
Très cher Carlo,
J’ai reçu ta carte et je te remercie de me faire signe. Pour le latin, je traduis un peu de Quintilien, un peu Les Tusculanes et les Satires d’Horace : une fatigue qui n’est pas inutile, car ce sont tous des livres que nous devrons traduire en seconde. Pour l’italien, des morceaux choisis du Decio Fantoni ; mais ce livre a un inconvénient, il n’est pas annoté ; j’ai demandé à mon professeur quel cahier d’exercices il me conseillerait. Il m’a indiqué le Casagrande et le Boralevi, avec cette différence : dans le premier, les passages sont plus faciles. Fais comme tu voudras.
Je regrette encore les belles heures passées au Bonafous1 avec toi, et les belles promenades faites en ta compagnie et avec Camille2. À propos du Bonafous, on ne m’a pas encore envoyé le diplôme. J’écris en ce moment une lettre au Directeur.
Je suis seul, c’est pourquoi je fais rarement des promenades ; il y a ici les Marchisio avec lesquels je joue quelques fois le soir au billard.
J’ai déjà ramassé les pommes de terre ; j’en ai récolté pas mal et assez grosses, mais quelques-unes sont rongées par les courtilières.
J’ai fait aujourd’hui une merveilleuse promenade. Je suis parti ce matin à six heures ; le ciel était clair, bien qu’il ait plu cette nuit. En compagnie de mon père, de Luciana et des Marchisio, nous sommes allés à Favaro prendre le tramway pour Oropa3.
D’Oropa, après avoir assisté à la Sainte Messe, dite à l’autel même de la Sainte-Vierge, nous sommes allées aux Sept Fontaines, petite ferme d’alpage située dans la vallée de l’Elvo, au pied du Mucrone ; quand nous sommes arrivés, il était onze heures : nous avons mangé une bonne polenta concia4. Une brise légère soufflait sur nous et le soleil était chaud. Le Mucrone était magnifique de près et donnait envie de l’escalader par son côté abrupt. Mais ensuite le brouillard est venu et il l’a entièrement masqué ; pourtant de temps à autre il réapparaissait. Vers deux heures, nous redescendions vers Pollone. Pendant le retour, le temps changeait à chaque instant, et maintenant un orage se déchaîne.
Tu as vu qu’on a changé de proviseur ; qui sait si le nouveau sera meilleur ? Espérons !
Je dois malheureusement te quitter car c’est l’heure d’aller dormir.
Mes respects à tes parents, le bonjour de ma sœur et une accolade de
PIER GIORGIO

1. École d’agriculture située en périphérie de Turin.
2. Banzatti.
3. Célèbre sanctuaire marial, située dans les montagnes du biellois, à deux heures à pied de Pollone, où l’on vénère la statue d’une vierge noire. Pier Giorgio aimait s’y rendre fréquemment depuis la maison familiale.
4. Polenta enrichie en beurre et fromage (fontoma).
Pollone, 19 septembre 1917
Cher Carlo,
Je suis allé mardi 11 au lac de la Vecchia1, dans la vallée d’Andorno, où je me suis arrêté deux jours. Comme si c’était fait exprès, le temps était toujours mauvais, et je n’ai vu le lac qu’à peine un instant.
J’intensifie mes études ces temps-ci, parce que d’ici deux semaines, nous irons peut-être à Turin. Et toi que fais-tu ? Donne-moi de tes nouvelles, tu me feras plaisir. Franco Fassò est ici.
Mes respects chez toi. Une accolade de
PIER GIORGIO

1. Pier Giorgio y avait retrouvé Alberto Falchetti qui y peignait.
Pollone, 26 octobre 1917
Très cher Carlo,
Je t’ai peut-être déjà fait part de mon recalage. Je ne croyais vraiment pas sécher en latin ; je craignais plutôt la composition mais c’est le contraire qui est arrivé. J’irai au Social où je rejoindrai la seconde avec l’espoir de pouvoir passer les examens de première en février1.
Et tes exams, comment se sont-ils passés ? Donne-moi des nouvelles.
Salutations de
TON AMI PIER GIORGIO

1. Pier Giorgio quitte le lycée d’État Massimo d’Azeglio pour entrer de nouveau à l’Institut Social de Turin, tenu par les Jésuites, afin de ne pas perdre son année scolaire.
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À Carlo Bellingieri
Pollone, 4 août 1918
Cher ami,
J’ai malheureusement recommencé à étudier. J’avais perdu la dernière quinzaine de juillet à travailler au jardin en aidant le jardinier, qui se trouvait être en congé. Et toi que fais-tu ?
Je t’ai envoyé la littérature de Rossi, je ne sais quand tu la recevras, car le service entre Santhià et Biella est vraiment lamentable.
Ici à Pollone sont arrivés Franco Fassò et Anna Maria. La sœur de Vittorio a écrit à la mienne que Vittorio a été mis à contribution pour la distribution des cartes à la mairie d’Ovada.
Mon souvenir respectueux à tous. Je te salue et t’embrasse,
PIER GIORGIO

Pollone, 19 août 1918
Cher ami,
Je ne t’ai plus écrit depuis longtemps : excuse-moi Carlo, mais ce n’est pas tout à fait ma faute, car je dois beaucoup réviser et le soir je dois arroser les fleurs. J’ai répondu aussitôt à ta dernière carte postale dans laquelle tu m’annonçais la naissance de ta petite sœur.
Il y a déjà pas mal de jours, je suis allé avec Franco1 à vélo jusqu’à Viverone et au retour à Cavaglià ; alors que nous nous étions arrêtés pour faire ajuster la valve du pneu de Franco, nous avons rencontré ton cousin.
Je suis allé il y a deux jours au sommet de la Croix de Barma d’Oropa, à 2 384 d’altitude, avec Franco, papa, Luciana et Anna Maria2, qui au retour a un peu souffert du vertige : nous avons profité d’une vue magnifique. On voyait en effet tout le Mont Rosa, le Cervin, le Mont-Blanc, le Grand Paradis, etc. C’est une excursion splendide et très abordable ; on met trois heures et demie depuis Oropa. En chemin nous avons rencontré des femmes chargées de cerises sauvages mais excellentes ; on s’en est empiffrés.
Anna Maria est partie ce matin pour Turin, pour poursuivre ensuite à la mer à Recco.
Camillo3, ne m’a plus écrit jusque-là, le pauvre, il est trop occupé ; il doit écrire tous les jours à Mademoiselle Sapienza, sa camarade, qui se trouve ici à Pollone. Il ne répond même pas aux nombreuses cartes postales que ma sœur, trop gentille, lui envoie.
Carlo, s’il te plaît, si par hasard tu as traduit en quelques pages des passages de Paradoxa4, peux-tu me les envoyer ? En effet le temps presse et j’ai encore un gros programme à écouler. Sans y prendre garde, nous avons échangé les sonnettes de nos vélos, je te renvoie maintenant la tienne et te demande de m’envoyer la mienne.
Vittorio5 me demande à l’instant, parmi les autres choses qu’il m’écrit, ton adresse. Je la lui ai envoyée aussitôt. Écris-moi vite et tu me feras plaisir.
Mon souvenir respectueux aux tiens. Je t’embrasse,
PIER GIORGIO

P.S. – Vraiment excuse-moi si cette lettre est un peu sale6.
1. Passò.
2. Banzatti.
3. Banzatti.
4. Titre d’un manuel scolaire.
5. Bersezio.
6. C’était trop demander à Pier Giorgio de réécrire une lettre au propre…
Pollone, 16 septembre 1918
Très cher Carlo,
Je n’ai plus reçu de tes nouvelles ; j’espère que mon billet te sera parvenu. Où en es-tu rendu avec tes révisions ? J’ai déjà fini avec le programme de latin mais je dois encore compléter celui de grec et d’italien. Comment va ta nouvelle petite sœur ?
Salutations à tes parents de la part des miens,
Je t’embrasse,
PIER GIORGIO

Pollone, 28 septembre 1918
Très cher Carlo,
Merci de ta carte sympathique et excuse-moi si j’ai tardé si longtemps à te répondre. J’irai à Turin vendredi 11 octobre car mes exams ont lieu du 11 au 15. Et toi, quand iras-tu à Alba ? Écris-moi quelques mots et tu me feras plaisir.
Vittorio1 aura un congé de dix jours, mais il ne sait s’il ira à Turin ou à Brunate.
Salutations cordiales,
PIER GIORGIO

1. Bersezio.
Pollone, 21 octobre 1918
Très cher Carlo,
Ça fait longtemps que je n’ai plus eu de tes nouvelles ; à chaque distribution de courrier j’attends avec impatience une lettre de toi qui me dise si tu vas bien, si tu as passé tes exams et comment ils ont marché.
Ne connaissant pas ton adresse d’Alba, alors que tu étais là-bas, je t’ai envoyé deux cartes à Cascina Vica, et je ne sais si tu les as reçues. Bersezio m’a écrit et t’envoie toutes ses salutations. Le pauvre ! imagine, on a été jusqu’à lui faire monter la garde à la prison d’Alexandrie ! Maintenant, par chance il n’a plus de services sur le terrain, car il participe à un cours d’élèves officiers avec étude de topographie, tir, explosifs, matériel, fortifications et comptabilité.
Pendant que j’écris, il fait un soleil radieux. Espérons qu’il durera ; jusqu’à cette heure nous avons eu un mois d’octobre très mauvais.
Sais-tu que Camillo1 se trouve cloué au lit à la caserne Cernaia parce qu’un caisson lui est tombé sur le gros orteil ?
Je ne cesse d’étudier et dans quelques jours j’aurais fini de réviser le texte latin, puis je réviserai le grec que je ne sais pas du tout et j’espère ensuite venir à Turin pour donner ces maudits exams.
Présente mes hommages à tes parents ; salutations et baisers de
PIER GIORGIO

1. Banzatti.
Pollone, 4 novembre 1918
Heureux que ta fête coïncide avec le plus beau jour de la Patrie1 !
Je te salue cordialement,
PIER GIORGIO

1. Le 4 novembre 1918 marque, en Italie, la fin de la Première Guerre mondiale.
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À Carlo Bellingieri
Francavilla a mare, 5 août 1919
Très cher Carlo,
Ces jours-ci nous avons beaucoup voyagé. De toutes les villes et les villages que nous avons visités, Aquila et Scanno sont ceux que j’ai le plus appréciés.
Aquila est entourée par les montagnes, la campagne qui l’environne est toute verte et le plus petit coin est cultivé car il y a une grande abondance d’eau pour irriguer.
La vigne n’est qu’à 20 centimètres de terre et elle est très bien cultivée.
Ici, Francavilla est magnifique, la mer splendide et je me suis déjà baigné 8 fois.
Mon souvenir respectueux aux tiens, accolades de
PIER GIORGIO
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À sa grand-mère Linda Ametis
Francavilla, 5 août 1919
Très chère grand-mère,
La plage est très belle, la mer est stupéfiante et il manque seulement la chaleur : nous devons nous baigner très rapidement. Moi je suis déjà rouge sombre.
Bien le bonjour et baisers à maman, salutations à ma sœur, à mon frère1, aux lapins, à Parsifal2 et à toi mille baisers de
PIER GIORGIO

1. Nous avions adopté le chat Nani pour frère.
2. Le cheval de notre père, un étalon irlandais étonnant, mais indomptable et des plus difficiles à monter. Après sa mort, Pier Giorgio fut représenté par Falchetti, en croupe, sur Parsifal.
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À son père
Assise, 4 septembre 1919
Très cher Papa,
Merci de ta gentille lettre. Je suis ici depuis deux jours ; c’est une véritable merveille. Dommage qu’il faille partir. Demain nous irons à Pérouse.
Salutations et baisers,
PIER GIORGIO

Pérouse, 6 septembre 1919
J’ai visité par hasard, grosso modo, l’école d’Agriculture. Elle est belle et possède un très beau musée agraire1. Et puis, à 23 km de Pérouse, il y a un couvent où se fait la quatrième année. On doit rester au collège pendant une année solaire.
Salutations et baisers,
PIER GIORGIO

1. Pier Giorgio adapte ses récits de voyage en fonction de ses destinataires. À sa mère, il parle plus volontiers des paysages, couleurs et monuments mais il connaît l’intérêt de son père pour l’agriculture et sait ainsi comme l’intéresser.
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À Alberto Falchetti
Milano, 11 septembre 1919
Gigin de Gagian vient à Milan pour la seconde fois1.
PIER GIORGIO

1. Référence au dicton piémontais : « Gigin de Cagian passe pour la première fois à Milan. » Lors de sa première visite de Milan, Pier Giorgio était accompagné de Falchetti.
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À Carlo Bellingieri
Pollone, 29 septembre 1919
Très cher Carlo,
Après un long silence, j’ai finalement eu de tes nouvelles. J’ai été bien embêté quand j’ai lu que tu ne réussirais peut-être pas les exams. Que feras-tu ? Repiqueras-tu cette année ou bien passeras-tu en faculté d’Agriculture ? Je te conseille d’aller à Pérouse1, une ville belle comme on en trouve peu ; on y mange très bien et plutôt bon marché. Au fait, j’ai pu récupérer les programmes officiels de l’Université, ceux publiés en 1919 : je pourrai te les envoyer, si ça t’est utile.
Bonjour à tous les tiens de nous tous et une accolade de
PIER GIORGIO

1. Où se trouve l’école d’agriculture.
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      À son père

      
        Limone, 17 février 1920

        Le temps a été très beau jusqu’ici, mais à présent il neige beaucoup. Je fais toute la journée du ski et m’exerce au télémark1.

        Bonjour et baisers à toi, à maman, et à tous de

        PIER GIORGIO

      

      1. Ensemble de techniques de ski nordique.
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      À sa sœur

      
        Turin, 19 mai 1920

        Très chère Luciana,

        Je suis resté seul ces jours-ci, puisque papa est allé à Rome. Il rentrera probablement demain. J’ai été dîner hier soir chez les Banzatti qui m’ont chargé de tous vous saluer. Dis à maman que le tableau est arrivé aujourd’hui de Venise. Nous ne savons pas si nous devons faire ouvrir la caisse ou bien la faire porter rue Cristoforo Colombo1.

        Avez-vous reçu les deux télégrammes ? Merci des cartes postales. Nous allons tous bien.

        Salutations aux Marchisio ; des baisers à maman, tante Elena et toi de

        PIER GIORGIO

      

      Mime2 t’envoie une poignée de patte. Salutations de grand-mère qui est allée chez son frère, de Sœur Angelica3, Carolina4 et Maria5.

      1. Où se trouve l’atelier d’Alberto Falchetti et de notre mère.

      2. Magnifique chien-loup irlandais offert par Francesco Pastonchi.

      3. Barcellona.

      4. Masocero.

      5. Miletto.
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      À son père

      
        S. Dalmazzo di Tenda, 20 juillet 1920

        Très cher Papa,

        Voyage excellent, un peu trop de soleil dans la plaine. Sur le col de Tenda, nous avons eu droit à une agréable brise de montagne. Salutations et baisers de

        PIER GIORGIO
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      À sa sœur

      
        S. Dalmazzo di Tenda, 20 juillet 1920

        Très chère Luciana,

        Bon voyage malgré quelques petits incidents au début. La route de la plaine était très ensoleillée et le voyage a été entrecoupé de six repas. À pieds de Limone jusqu’au tunnel à la lumière des étoiles et ensuite à la lumière du phare, nous avons parcouru les splendides virages de la route et ses descentes abruptes. À partir de maintenant, nous montons à Mesce où nous visiterons les mines.

        Je t’embrasse ; je salue et embrasse tante Elena, grand-mère et maman, salutations à sœur Angelica1 et à tous ; une bise à Wotan, Mime et Uadi2,

        PIER GIORGIO

      

      1. Barcellona.

      2. Noms de nos trois chiens.

      
        Albissola Marina, 27 juillet 1920

        Chère Luciana,

        Le voyage du retour, je l’ai fait avec Carlo1 et Farina2, jusqu’à Albenga. Puis je suis allé à Savona et maintenant je suis là, dans la maison Gambetta3. J’ai vu Anna Maria4 qui m’a donné de tes nouvelles. J’espère être mardi ou mercredi à Turin et le 29 au plus tard à Pollone.

        Bonjour à tous ; à Wotan, Mime et Uadi ; et à toi un baiser de

        PIER GIORGIO

      

      Salutations de Laura, de Clelia et Mario, et de Marina et Andrés5.

      1. Bellingeri.

      2. Giuseppe.

      3. Chez les chers Gambetta, les cousins d’Albissola Marina, Pier Giorgio passa de nombreux bons moments.

      4. Banzatti.

      5. Les cousins Seitun et Gambetta.
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      À sa mère

      
        Albissola Marina, 27 juillet 1920

        Très chère maman,

        Je suis à Albissola où je suis arrivé en piteux état, sale comme un cochon. Maintenant je vais très bien et me suis déjà baigné quatre fois.

        Laura et Mario insistent pour que je reste plusieurs jours, mais le temps passe et c’est bientôt l’heure de reprendre les études.

        PIER GIORGIO

      

      Salutations de Laura, de Marina et Andrés, et de Clelia et Mario.
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      À son père

      
        Albissola, 27 juillet 1920

        Très cher papa,

        Je suis ici chez les Gambetta ; je me suis déjà baigné quatre ou cinq fois en mer. Je partirai demain pour Turin et j’espère être après-demain à Pollone.

        Salutations de tous. Je t’embrasse,

        PIER GIORGIO

      

      Salutations de Clelia, Laura et Mario, et de Marina et Andrès.
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      À Carlo Bellingieri

      
        Albissola Marina, 28 juillet 1920

        Très cher Carlo,

        Après que nous nous soyons quittés, les petits incidents de voyage ont commencé pour moi. À Cerrano, tout de suite après Albenga, j’ai dû faire réparer ma chambre à air qui se dégonflait et j’ai ainsi perdu mon temps jusqu’à trois heures. J’aurais pu de là atteindre en deux heures Savone, mais juste après Spotorno, déjà loin du village, mon pneu a de nouveau eu une fuite ; alors, après de vains efforts pour la boucher, je me suis décidé à prendre les transports publics jusqu’à Vado. De là, après avoir fait réparer mon pneu, je suis arrivé à huit heures et demie dans la ville haute d’Albissola.

        Et votre voyage comment s’est-il passé ? Écris-moi.

        Espérant te revoir bientôt, j’embrasse tout le monde et te salue chaleureusement,

        PIER GIORGIO

      

      
        Oropa, 18 août 1920

        Très cher Carlo,

        Alors, la publicité pour Oropa : comment ça marche ?

        J’espère te voir bientôt ; salutations de

        PIER GIORGIO

      

      
        Pollone, 16 septembre 1920

        Très cher Carlo,

        J’ai été hier au mont Mucrone où l’on a célébré la Sainte Messe ; le brouillard nous a malheureusement empêchés d’admirer le magnifique panorama qu’on a de là-haut.

        Je serai à Turin le premier octobre pour réviser avec quelques camarades et j’espère te voir.

        Le 22 septembre, je passe la visite militaire à Biella. J’ai été déjeuner le 11 septembre avec les conscrits de Pollone et nous nous sommes mis à table très tard, vers 15 heures ; à l’heure du dîner, je n’avais plus faim.

        J’ai vu qu’il y a eu à Turin un congrès des gauches populaires1. Tu y as participé2 ?

        Donne-moi des nouvelles.

        Souvenirs respectueux aux tiens, le bonjour à ta sœur et à toi poignée de main et bise de

        PIER GIORGIO

      

      1. Les grandes lignes de ce congrès se retrouvent dans le journal Il Pensiero Popolare dirigé par Attilio Piccioni. Au même moment, d’importantes grèves et occupations d’usines secouent la ville de Turin.

      2. Le vif intérêt de Pier Giorgio pour la politique le portait naturellement vers ce qu’on appelait alors « les gauches populaires ». Il s’impliquait car il souhaitait une participation toujours plus importante des catholiques aux problèmes et aux besoins de la classe ouvrière si nombreuse dans la ville industrielle de Turin. Sa vie fut une mise en œuvre continue de ces principes, en dehors de toute démagogie ou d’esprit de parti.

      
        Pollone, 22 septembre 1920

        Très cher Carlo,

        J’ai été hier avec Anna Maria et ma sœur à Cavaglià chez les Rondolino entendre Il Moro di Venezia. Rinaldo jouait le rôle d’Othello, Desdemona était ta cousine De Marchi, Jago et Cassio les deux Olivieri et les autres personnages étaient du pays. J’ai vraiment passé là une belle soirée et j’ai regretté ton absence. J’ai appris par Maman qu’à Bra tu as assisté à une réunion du Parti Populaire Italien.

        Donne-moi tes impressions !

        Souvenirs respectueux aux tiens, un bonjour à ta sœur et à toi bise et poignée de mains,

        PIER GIORGIO

      

      N.B. – Je suis habilité1 !

       

      1. Pier Giorgio vient de passer avec succès sa visite de conscription.

    

  



1921
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À Alberto Falchetti
Sestrières, 16 février 1921
Temps magnifique ! Il y a eu ce soir un splendide coucher de soleil ; les montagnes et le ciel étaient de nuances variées. Quel dommage que tu n’aies pas été là pour les peindre.
Salutations,
PIER GIORGIO
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À sa grand-mère Giuseppina Frassati
Berlin, 7 mars 1921
Magnifique ! Une ville énorme et belle1 ! J’ai fait aujourd’hui une belle chevauchée avec papa.
Mille salutations et baisers,
PIER GIORGIO

1. Pier Giorgio a un coup de cœur pour cette ville de Berlin où il vivra un peu.
Berlin, 17 mars 1921
Pour le peu que j’ai visité de Berlin, j’ai bien compris que c’est une belle ville. Je monte à cheval presque tous les jours, ou bien au Tiergarten, un très beau parc tout près de chez nous, ou alors avec papa, mais seulement une ou deux fois par semaine, dans l’immense forêt de Grünewald. J’ai visité déjà quelques musées où l’on trouve plein de belles choses. Dans une semaine, je serai peut-être invité par une famille à Oppeln en Silésie pour y visiter des mines.
J’espère bientôt retrouver l’ambiance étudiante et les ouvriers catholiques ; comme ça, je reprendrai à nouveau les mêmes habitudes qu’à Turin1.
Encore mille souhaits et baisers de
PIER GIORGIO

1. Nous pouvons lire ici en filigrane le désir profond de Pier Giorgio de promouvoir un dialogue fécond entre ouvriers et intellectuels et que l’on retrouve à maints endroits dans ses lettres.
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À Antonio Villani1
Berlin, 17 mars 1921
Cher Villani,
Ce n’est qu’aujourd’hui seulement que j’ai fait connaissance avec le Dr Sonnenschein2, un prêtre sympathique qui parle plutôt bien l’italien et qui s’occupe d’ailleurs des Italiens résidant à Berlin. Je me suis renseigné sur le mouvement catholique des étudiants et j’ai appris que seul dix pour cent des étudiants berlinois professent la même religion que nous. L’activité du Dr Sonnenschein, pendant 15 ans consacrée à la préparation des jeunes étudiants au monde du travail, est aujourd’hui dirigée de préférence vers l’assistance et la recherche de travail à cause de la misère qui règne dans ce milieu, et ce afin qu’ils puissent supporter le coût élevé de vie3.
L’organisation est strictement conforme à la nôtre et indépendante des autres organisations catholiques ; mais il existe aussi des Cercles composés d’étudiants universitaires et d’ouvriers. Le Dr Sonnenschein m’a gentiment invité aux réunions que ces Cercles mixtes tiendront, et je pourrai ainsi connaître l’un et l’autre4.
Écris-moi bien vite en me donnant tes impressions sur le rassemblement de la jeunesse émilienne à Rome ; donne-moi aussi des nouvelles de notre Cercle. Avez-vous organisé quelque chose concernant ce groupe d’entraide entre amis5 ?
Salutations à tous les amis et à toit un salut bien affectueux,
PIER GIORGIO

1. Fils de magistrat, il fut, avec Marco Beltramo le seul compagnon du Cercle Cesare Balbo à venir régulièrement dans notre maison. Plus âgé, aimable et intelligent, il était plus réservé de caractère que Pier Giorgio, plutôt démonstratif. Très attaché à Pier Giorgio, qu’il désignait, quand il parlait de lui, comme « l’homme tout en or », il tissera avec lui une amitié franche et sans calcul. Pier Giorgio se confiait spontanément à lui pour régler des questions politiques ou sociales, que l’on retrouve dans les longues lettres, profondes et sérieuses qu’ils se sont échangées.
2. Le père Karl Sonnenschein (1876-1929), célèbre prêtre allemand, docteur en sociologie, fut considéré comme le « saint François de Berlin ». Cheville ouvrière du mouvement catholique social allemand, il entretenait de nombreuses relations avec le mouvement syndical catholique italien.
3. Trois ans après la fin de la Grande Guerre, le père Sonnenschein avait été contraint de changer le but de son organisation, qui devenait d’assistance, et non plus seulement de formation, face à la misère qui durait et ne faisait même qu’empirer.
4. Ces réunions intéressaient beaucoup Pier Giorgio qui y trouvait réaliser collectivement une de ses convictions profondes : l’édification d’une fraternité entre étudiants et ouvriers. Enthousiasmé par cette expérience, Pier Giorgio, quelques mois après, à l’occasion du Congrès national de la FUCI (Fédération universitaire catholique italiennne) qui a eu lieu à Ravenne, proposa, sans succès, la fusion de la Jeunesse catholique italienne avec la FUCI.
5. C’est la première fois qu’il est fait mention d’un tel groupe d’entraide entre amis (« società di aiuto fra gli amici ») dans une lettre de Pier Giorgio. Ce devait être une société d’assistance mutuelle pourrait-on dire, tant spirituel que matériel destinée à réunir et à consolider les liens d’amitié que la vie à tendance à distendre. Finalement, cette idée, qui germe peu à peu, trouvera son développement dans la mise en place de la Société des Types Louches.
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Au père Filippo Robotti1
Berlin, 25 mars 1921
J’ai fait, il y a quelques jours seulement, la connaissance du Dr Sonnensehein, un sympathique prêtre qui est chargé des catholiques italiens résidents à Berlin et accompagne les étudiants catholiques. Il m’invitera aux réunions des Cercles mixtes d’ouvriers et d’étudiants. J’ai malheureusement compris que bien peu pourront venir à Ferrara1, vu qu’il y a beaucoup de misère dans le milieu étudiant.
J’ai remis la lettre que votre frère m’avait gentiment donnée au père prieur des dominicains berlinois que j’ai trouvé très aimable et très sympathique.
Mille souhaits de Joyeuses Pâques et mon papa vous transmet aussi ses respects,
PIER GIORGIO

1. Dominicain, aumônier des universitaires catholiques à Turin, il a introduit mon frère au laïcat dominicain. Pier Giorgio, souvent l’accompagnait lors de ses tournées dans les faubourgs de Turin, agissant aussi comme garde du corps improvisé.
2. Le congrès a eu lieu à Ravenne, non loin de Ferrara.
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À M. Mazzarelli
Berlin, fin mars 1921 (?)
Cher Mazzarelli,
Excuse-moi de te déranger ; je voudrais te prier de me dire si tu peux parler à ton père pour empêcher, pendant quelques jours, l’expulsion de Melle Gina Sellero, habitant au 17, rue Carlo Alberto. Ce serait une véritable œuvre de charité, car étant donné le manque de logement, elle se trouverait avec sa mère sur le pavé. Leur avocat, M. Catalaneo, se rendra ces jours-ci chez ton père pour traiter de cette question1.
Avec mes remerciements anticipés, salutations cordiales,
PIER GIORGIO FRASSATI

1. Pier Giorgio, mon aîné de dix-sept mois, fut, des années durant, comme un autre moi-même, ayant fait tout en commun, depuis les bancs de l’école jusqu’à nos premières amitiés, nos jeux, nos petites querelles, nos souffrances et nos joies de l’âge adulte. Ensuite je me mariai et, pendant cinq mois, nous restâmes séparés, jusqu’à ce que la mort de notre grand-mère m’appela aussi à son chevet.
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À sa tante Elena Ametis
Berlin, 5 avril 1921
Bien chère tante,
Depuis que tu es partie, le temps ici passe beaucoup plus lentement car tu as laissé un grand vide. C’est maintenant que je me mets à étudier sérieusement, non seulement à cause de mes examens, mais d’autant plus parce que je dois bientôt aller en Silésie.
Mille vœux et baisers ; j’embrasse grand-mère et papa ; salutations à tous de
PIER GIORGIO

Berlin, 6 avril 1921
Bien chère tante,
Merci pour le télégramme1 qui m’a fait grand plaisir. J’ai été dîner hier soir dans une famille allemande où j’ai pu faire un exercice pratique d’allemand, car bien gentiment les garçons me corrigeaient quand je prononçais mal.
Mille baisers à papa et grand-mère et à toi encore mille souhaits et baisers,
PIER GIORGIO

1. Pour l’anniversaire de Pier Giorgio.
Berlin, 7 avril 1921
Bien chère tante,
Merci de m’avoir, avec tant d’attention, acheté un réveil ; mais je devrais te tirer un peu les oreilles, car tu es, comme toujours, trop généreuse. Ton télégramme m’avait fait grand plaisir et c’était déjà suffisant pour ma fête. Pendant le thé de l’autre jour je me suis bien amusé : un certain nombre de personnes parlaient italien, notamment des Américains du Sud. J’ai été dîner hier chez Chiaraviglio avec le député Bianchi, un socialiste giolittien et De Micheli.
Salutations à tous. J’embrasse grand-mère et t’embrasse toi aussi bien fort ; avec les remerciements de
PIER GIORGIO

Berlin, 9 avril 1921
Bien chère tante,
J’ai reçu ta pendule qui va très bien. Hier soir, je suis allé chez une famille allemande pour entendre réciter Dante en Allemand. J’ai trouvé cela très bien ; il y avait là plusieurs personnes bien sympathiques et entre autres également trois Italiens. Nous irons demain à Werder par bateau en espérant que le temps nous sera favorable.
J’ai visité mercredi matin la bibliothèque nationale dans ses moindres détails. Imagine qu’il y a huit étages, tous pleins de livres bien rangés et classés par sujet.
Encore mille remerciements pour le beau cadeau ;
Salutations à tous de la part de nous tous, à toi et à grand-mère mille baisers de
PIER GIORGIO
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À sa grand-mère Giuseppina Frassati
Berlin, 11 avril 1921
Bien chère grand-mère,

Depuis plusieurs jours on ne fait que donner des réceptions. Mais grâce à la mort du roi Nicolas on ne peut donner ni bals ni grands dîners, et ça me va très bien1.
J’étudie pas mal l’allemand pour pouvoir rentrer en Italie en le sachant suffisamment. J’ai fait connaissance avec deux étudiants allemands ; tout à l’heure avec eux je visiterai un peu Berlin surtout les coins les plus intéressants.
Mille baisers à toi et une bise à mon oncle2,
PIER GIORGIO

1. « e questo va bene per me » : sans doute la déclaration la plus sincère et la plus précise que nous ayons de Pier Giorgio concernant son opinion sur la vie mondaine qui l’environnait. Quelques mots sans équivoque.
2. Pietro Frassati, le frère du père de Pier Giorgio et administrateur de La Stampa.
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À Antonio Villani
Berlin, 28 avril 1921
Cher ami,
Excuse-moi si j’ai tardé à t’écrire, mais c’est la faute à ma paresse. J’ai parlé hier avec le chef de l’organisation économique étudiante. Il désirerait avoir une invitation pour l’Italie de la part des étudiants catholiques italiens ; je lui ai dit qu’à Ferrara nous attendions un important noyau d’Allemands.
Peut-être que dans les semaines à venir le Dr Sonnenschein se rendra à Rome. Je lui donnerai une lettre de présentation pour Spataro1 et une aussi pour toi, car il passera probablement par Turin au retour. Je te demande de vraiment préparer une belle soirée comme celle que nous avions passée avec les Allemands et les Polonais venus à Turin pour le congrès des ex-élèves de Don Bosco.
Je regrette de n’être pas ces jours-ci en Italie pour apporter ma maigre contribution en faveur du parti populaire, et notamment en faveur de Stella et des autres qui ont une orientation décidément populaire.
Je dois maintenant te laisser, car je vais prendre une tasse de café chez le Dr Engel.
Salue pour moi tous nos amis ; à toi une affectueuse accolade de
PIER GIORGIO

1. Président de la FUCI (Fédération universitaire catholique italienne).
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À sa tante Elena Ametis
Berlin, 5 mai 1921
Bien chère tante,
J’ai été hier soir au grand théâtre de comédie de Berlin entendre le Songe d’une nuit d’été. Je n’ai pas compris grand-chose, mais je me suis bien amusé car les mimiques et les scènes étaient très bien rendues.
Demain matin je verrai la mer si belle d’Hambourg et peut-être reviendrai-je par Stettin.
Salutations et baisers à grand-mère ; salutations à tous et à toi un gros baiser de
PIER GIORGIO
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À Willibald Leitgebel1
Hambourg, 7 mai 1921
Hambourg est magnifique2 ! Je suis allé hier à Lubeck où j’ai pu admirer un Hôtel de Ville étonnant et de très vieilles maisons.
Mes hommages à votre mère et mes salutations à votre sœur, à votre frère et à vous,
VOTRE PIER GIORGIO FRASSATI

1. Pier Giorgio avait fait sa connaissance à Berlin par l’intermédiaire du Dr Sonnenschein et était aussitôt devenu son ami.
2. Cette carte postale est écrite par Pier Giorgio en allemand.
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À sa grand-mère Linda Ametis
Brake, 8 mai 1921
Chère grand-mère,
Ce matin j’ai laissé partir pour Berlin maman et Madame Marchisio tandis que je suis parti moi pour Bremenshaven afin de voir un peu la Mer du Nord.
Je me suis arrêté 4 heures ici, à Brake, et ce soir je retournerai à Brème.
Salutations à toi. Un bon baiser à tante Elena et à toi,
PIER GIORGIO

Ça, c’est le Weser1.
1. Une photo du grand fleuve allemand se trouve au dos de la carte postale.
Albissola Marina, 17 mai 1921
Bien chère grand-mère,
Je t’envoie la photographie d’une des plus belles églises à Hanovre, de style gothique. Je suis seul ici au restaurant de la gare, n’ayant que le temps de manger avant de repartir aussitôt pour Berlin.
Salutations à tous ; un gros baiser à tante Elena et à toi de
PIER GIORGIO

Je n’ai pu la poster d’Hanovre parce que je n’avais pas de timbre.
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À Gian Maria Bertini
Munich, 5 juin 1921
Aujourd’hui j’ai visité Munich avec le chef de l’organisation des étudiants catholiques d’Allemagne du Sud ; une personne très aimable qui viendra, je l’espère, à Ferrara1.
Salutations à tous les amis de
PIER GIORGIO

1. Il s’agit du Dr Fritz Beck, à qui Pier Giorgio écrira en juillet de la même année. Le congrès de la FUCI a eu lieu à Ravenne et non pas à Ferrara.
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À Alberto Falchetti
Munich, 5 juin 1921
Nous avons été hier dans l’ancienne pinacothèque où il y a des magnifiques tableaux : trois salles de Rubens, plusieurs tableaux de Rembrandt et d’autres. Nous avons ensuite visité la maison de Franz Stuck, mais le maître n’était pas chez lui. Ce matin, nous avons visité la maison de Lembach et ensuite la galerie moderne où se trouve entre autres le beau tableau Labours en haute Engadina.
Quel dommage que tu ne sois pas ici : tu aurais sûrement passé de belles journées !
Baisers de
PIER GIORGIO
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À Fritz Beck1
Albissola Marina, juillet 1921
Cher Docteur Beck,
Ce n’est qu’aujourd’hui seulement que je peux vous donner une réponse pour les étudiants que nous avons rencontrés dans le Parc de la Résidence. Il y a à Padoue un restaurant universitaire où on peut manger deux fois par jour pour six lires ; une chambre meublée coûte 60 à 80 lires par mois.
La vie universitaire est très joyeuse. Il y a aussi un pensionnat catholique avec parc et terrain de jeux pour les étudiants inscrits à l’université de Padoue.
Je vous remercie encore infiniment pour ce que vous avez fait pour moi à Munich. Je vous remercie aussi pour le livre que je n’ai pas encore lu, parce que la lecture me coûte beaucoup.
Viendrez-vous à Ravenne ? Si vous ne pouvez y venir, j’espère aller en Allemagne en septembre et vous rencontrer à Munich. Je suis en ce moment chez mes cousins à Albissola et je me suis déjà un peu baigné. La mer est splendide.
Je vous demande de m’excuser si cette lettre est écrite avec quelques fautes.
 
***Comment va, chez vous, l’organisation catholique2 ? Ici, bien qu’il y ait eu une grosse tempête, le grain semé dans la bonne terre a donné de bons fruits.
Quand vous recevrez cette lettre, ce sera Pâques et de même que la vie nouvelle renaît à Pâques, j’espère que le monde renaîtra lui aussi à une vie chrétienne plus intense.
Recevez pour salutations la paix intérieure que seuls peuvent avoir les hommes de bonne volonté et dont la possession est pour nous, catholiques, ce qu’il y a de meilleur.
Pax Tecum !
PIER GIORGIO FRASSATI

1. Quelques heures passées ensemble à Berlin suffirent à fonder une amitié solide qui ne se démentit pas. Bien que beaucoup plus jeune, Pier Giorgio fut accueilli par Fritz comme un camarade du même âge, de par sa maturité spirituelle et son engagement commun dans un catholicisme social. Fritz Beck mourra assassiné par les nazis.
2. Le passage qui suit, sans nom de destinataire, est écrit au crayon comme une simple note (le brouillon d’une traduction en allemand ?). Elle semble avoir été destinée à quelque dirigeant de la Jeunesse catholique allemande et c’est pourquoi elle a été jointe à la précédente, pensant qu’elle s’adressait à Beck. C’est un des passages les plus intenses parmi ceux qui nous soient parvenus de Pier Giorgio. Son langage évangélique s’élève dans une béatitude toute spirituelle : celle de la vie chrétienne et de la pratique des vertus évangéliques. La phrase finale à la substance d’un long discours : la paix intérieure appartient en effet aux hommes de bonne volonté.
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À sa mère
Albissola Marina, 20 juillet 1921
Si Andres1 pouvait m’obtenir la permission de faire un voyage en voiture électrique de Savona à Gênes, j’irai, si tu me le permets, jusqu’à Recco retrouver Vittorio2 ; et ce d’autant plus qu’à Turin sa femme m’avait invité à passer deux ou trois jours avec Vittorio. J’ai le dos tout pelé à cause de la fameuse pommade mais il est déjà très bronzé. Ma tête va mieux.
Je salue et j’embrasse grand-mère et tante Elena ; et à toi un gros baiser de
PIER GIORGIO

1. Seitun.
2. Bersezio.
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À Antonio Villani
Albissola Marina, 25 juillet 1921
Cher ami,
Je serai à Turin mercredi 27 dans la matinée. J’ai été hier à Recco retrouver Vittorio Bersezio. J’ai déjà fait de nombreuses baignades et suis déjà très bronzé.
Merci encore pour tout ce que tu as fait pour les étudiants allemands.
Salutations et baisers de
PIER GIORGIO
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À Gian Maria Bertini
Albissola Marina, 27 juillet 1921
Cher ami,
Excuse-moi vraiment pour le dérangement, mais il faut avoir un peu de patience et supporter avec joie tous ces petits incidents de la vie1. Merci pour tout ce que tu as fait pour le père Robotti et pour les étudiants allemands. À propos des étudiants, j’ai appris que le pensionnat a mis 20 chambres à leur disposition2.
Salutations cordiales de
PIER GIORGIO

1. Lors de sa traduction en allemand de la lettre, il y avait eu quelques erreurs d’interprétation concernant le nombre et la qualité des invités allemands qui devait se retrouver pour une réception organisée par les Italiens (voir les lettres au Dr Beck et à Villani de juillet 1921).
2. Grâce à l’insistance de Pier Giorgio et avec la collaboration de ces amis du Cercle Cesare Balbo, le groupe des jeunes étudiants catholiques allemands fut finalement bien reçu. Pier Giorgio, à Abissola, ne put, à regret, se joindre à cette réception.
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À Antonio Villani
Pollone, fin juillet 1921
Cher Villani,
Aussitôt arrivé à Turin, je suis passé chez toi, mais tu étais parti depuis quelques jours.
Arrivé à Pollone j’ai trouvé des lettres de mes amis Allemands. Le Dr Sonnenschein demande si les places de Turin peuvent être prêtes et libres du 15 août au 15 septembre. Écris-moi sans tarder en me faisant le compte rendu détaillé de ce que tu as pu arranger avec le pensionnat catholique, pour que je lui donne une réponse définitive à ce sujet1.
Le Dr Beck de Munich viendra à Ravenne pour le 28 avec de nombreux étudiants de Bavière ; il me charge de demander à Spataro si lui et le Dr Steger, chef de l’organisation bavaroise, sont pris en compte dans la promesse de 4 semaines gratuites. J’ai appris par Bertini que Spataro a promis la nourriture et le logement pour 4 semaines, toutefois Turin n’y est pas compris.
Envoie-moi, s’il te plaît, le texte de la lettre d’invitation pour les étudiants de Munich. Je dois la confronter avec la traduction qu’en a faite le Dr Beck pour que je puisse lui dire si elle est exacte et s’il a bien compris. Et lorsque tu auras l’occasion d’écrire, je te prie de remercier la Fuci de la part du Dr Beck et de tous les invités pour son aimable invitation.
Salutations affectueuses de
PIER GIORGIO

1. La visite d’échange des étudiants allemands s’approche et les derniers préparatifs se mettent en place. Pier Giorgio tenait beaucoup à ce que ces Allemands fassent un saut jusqu’à Turin pour pouvoir les accueillir comme lui-même avait été accueilli par eux en Allemagne.
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À sa mère
mi-août 1921
Je n’envie pas ton séjour à la montagne à cause du mauvais temps. Mon pied ne me fait plus mal mais j’ai besoin de le laisser reposer. Salutations à Berti1 qui, à ce que j’ai entendu dire, voudrait m’insérer au milieu des Abruzzes, en Afrique2.
Salutations aux Marchisio ; je t’embrasse ainsi que tante Elena,
PIER GIORGIO

1. Diminutif du peintre Alberto Falchetti.
2. Tableau imaginaire de Falchetti.
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À Antonio Villani
Pollone, 16 août 1921
Cher ami.
Je me réjouis vraiment de ce que les Allemands soient à Rome et s’y plaisent. La Fuci a cependant envoyé une lettre d’invitation à Munich, lettre que le Dr Beck a eu l’amabilité de traduire en allemand et de m’adresser ensuite. Je l’ai retraduite en italien et te l’envoie afin que tu puisses la confronter avec l’original, de façon à dissiper tout malentendu.
Dans la lettre du Dr Beck, écrite depuis plusieurs jours, celui-ci m’annonçait sa venue à Ravenne en compagnie du Dr Siegert et me priait d’intervenir auprès du président de la Fuci, afin que, les conditions du change allemand n’étant guère brillantes, ils puissent avoir, en plus du rabais sur les tarifs de chemin de fer, le vivre et le couvert au prix le plus bas possible.
J’ai reçu une autre lettre, dans laquelle le Dr Beck exprime ses regrets de ne pouvoir venir à Ravenne, à cause d’un travail urgent.
Reste néanmoins le fait que le Dr Siegert, jusqu’à preuve du contraire, viendra à Ravenne, et j’espère que la Fuci voudra bien ne pas faire de difficultés pour loger ce chef du mouvement catholique des étudiants de l’Allemagne du Sud.
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